
kunnen ze  elk van hun andere kinderen 
de kans geven om school te lopen. 

Tenslotte, vergeet niet dat A.M.I.E. nu 
bijna 40 jaar lang het ingezameld geld 
integraal aan de kinderen overmaakt. Dit 
is mogelijk omdat we geen structurele 
onkosten hebben, ook geen salaris 
moeten uitbetalen en er geen 
onkostennota’s worden binnengebracht 
zelfs niet door de verantwoordelijken die 
regelmatig ter plaatste nagaan of uw 
giften goed worden besteed. Dit is wat we 
noemen “vrijwilliger zijn”! 

Ik kijk ernaar uit u eind april te mogen 
ontmoeten op onze Algemene 
Vergadering waarop u mij alle vragen kunt 
stellen die u maar wilt. 

AMIE-caal 

Xavier Votron, voorzitter 

Beste lezers, 

Over enkele dagen, meer bepaald op 
zondag 28 april, houden we onze 43ste 
Algemene Vergadering. Meestal zijn er 
ongeveer vijftig leden aanwezig of 
vertegenwoordigd. Dit is relatief gering in 
vergelijking met een paar duizend 
sympathisanten en honderden trouwe 
donateurs, die jaarlijks onze projecten en 
peterschappen in een tiental landen 
ondersteunen. 

Ik zou graag willen dat we een inspanning 
doen om in groten getale aanwezig te zijn. 
Ten eerste omdat de omgeving van het 
Don Bosco Onderwijscentrum in Oud-

Heverlee mooi, groen en bevorderlijk is 
voor ontmoetingen tussen de leden van 
onze A.M.I.E.-familie. Ook moeten er drie 
beheerders verkozen worden. We zijn nog 
steeds op zoek naar nieuwe kandidaten 
die zich geleidelijk aan willen inwerken in 
de groep van comitéverantwoordelijken 
en onze kleine groep van beheerders. 
Tenslotte krijgen we de kans luisteren 
naar een ‘grote meneer’, een groot 
diplomaat, die bijzonder goed op de 
hoogte is van de Noord-Zuid-relaties en 
oud-ambassadeur is van België in Congo. 
Zonder twijfel zullen de recente 
gebeurtenissen naar aanleiding van de 
verkiezingen in onze voormalige kolonie, 
bij de heer M. Frank De Coninck tot 
enkele beschouwingen geleid hebben. 
Bovendien is deze grootmaarschalk aan 
het Belgisch hof voorzitter van Caritas 
International in België en actief lid in de 
schoot van de Koning Boudewijnstichting. 
Ook op dat gebied kan hij ons deelgenoot 
maken met zijn visie omtrent humanitaire 
hulp en ons ook uitleggen hoe we de 
toekomst van een vereniging als de onze 
kunnen zien. 

Dit nummer van “Ons Krantje” is voor een 
groot deel gewijd aan de peterschappen. U 
bent vertrouwt met onze grote en kleine 
projecten die jaar na jaar doorgaan en pas 
stoppen wanneer hun doel gerealiseerd is. 
Maar we voorzien ook in de mogelijkheid 
om peter/meter te worden van een of 
meerdere kinderen in een ver land. 

Voor hen is onze financiële maar ook onze 
morele steun onontbeerlijk om studies aan 
te vangen en voort te kunnen zetten. 
Kinderen en jongeren die door onze 
vrijwilligers ter plaatse werden 
geselecteerd, zijn allemaal zeer 
verdienstelijk en behalen mooie 
examenresultaten. Maar vooral tonen ze, 
ondanks grote moeilijkheden in hun 
dagelijks leven,  de bereidheid om te leren. 
Bovenop het schoollopen oefenen ze een 
baantje uit om hun ouders toe te laten het 
gezin eten te geven. Sommigen moeten 
bovendien elke dag een lange weg naar 
school afleggen om er les te volgen. Voor 
velen geldt bovendien dat ze thuis hun 
jongere broers en zussen een handje 
moeten toesteken. 

Afhankelijk van uw middelen kunt u kiezen 
voor een peterschap van een kind in de 
lagere school of een adolescent in het 
middelbaar of hoger onderwijs. Wie zich 
niet meer dan één jaar kan/wil engageren 
zijn er de groepspeterschappen (school, 
klas, weeshuis…enz.). Weet dat elk 
geholpen kind ook een gered kind is: het 
gaat naar school gaan, zal indien nodig de 
nodige zorg ontvangen, zal een diploma 
behalen en werk vinden in eigen land. 
Omdat de steun aan een kind de ouders 
toelaat de schoolkosten te verdelen, 
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Néanmoins, certains aspects semblent encore perdurer et les 
gens sont gênés de penser de manière créative et de choisir de 
nouvelles voies.  Mais c’est possible !  

Mon travail en tant qu’éducateur en internat à Bruxelles m’a 
donné l’opportunité, presque chaque année, de vivre et de 
travailler à El Carmen pendant quelques semaines. Encore cette 
année, en mars et avril, j’ai eu la chance d’être à El Carmen et j’y 

retournerai probablement à 
nouveau à la fin de cette 
année pour commencer 
ensemble un nouveau projet.  

 

Le Père Brouns vous a façonné 
la vie. Pouvez-vous raconter 
un peu les œuvres de ce 
missionnaire et aussi 
comment cela fut vécu à 
Kessenich ?  

 

Le Père Frans Brouns op.p., 
originaire de mon village m’a 
montré le chemin du Sud. 
Après l'indépendance du 

Zaïre/Congo, il a dû fuir ce pays et a prolongé son travail au 
Pérou. D'abord à Tocache, dans la jungle, puis à Panou dans la 
Cordillère des Andes pour atterrir finalement en 1978 à El 
Carmen. Lorsque le mouvement de guérilla "Sendero Luminoso" 
- "Le Sentier Lumineux" - était actif, il écrivait : "Mon peuple a 
faim, il n'y a pas de nourriture et il ne peut pas acheter de 
chaussures ou de vêtements". Grâce aux amis de l’ASBL Centro 
Andino , des conteneurs entiers de vêtements et de nourriture 
ont été envoyés à El Carmen depuis son village natal de 
Kessenich afin que notre Père puisse aider quelques 10 000 

Frans,  

Vous n’êtes pas du tout un inconnu au sein de l’A.M.I.E. mais 
pour les personnes qui ne vous connaissent pas vraiment, 
pourriez-vous vous présenter un petit peu ?  

 

Personnellement, je me vois comme quelqu’un qui profite avec 
reconnaissance des chances 
que ma pension m’offre pour 
m’investir dans des choses que 
j’estime pleines de sens, 
comme la conservation de la 
nature et le travail en commun 
avec le Sud. Par exemple, 
pendant de nombreuses 
années, j’ai été Président du 
département local de 
Natuurpunt (ndlr : une 
association de bénévoles qui 
gère plus de 500 zones 
naturelles) et conservateur du 
Vijverbroek (ndlr : une réserve 
naturelle à Kinrooi, près de la 
frontière belgo-hollandaise) et 
je suis aussi membre du 
Conseil du Bien-être. 

 

A côté de cela, il y eut d’intenses contacts avec le Sud depuis 
longtemps, en particulier avec les habitants d’El Carmen, au 
Pérou, où travaillait le père Frans Brouns, un habitant de mon 
village, et où j’ai laissé un peu de mon cœur. Dans ce village 
côtier, proche du désert, vivent dans des circonstances 
souvent difficiles, de nombreuses personnes d’origine 
africaine, des gens vraiment chaleureux, descendants 
d’esclaves. L’esclavage a bien sûr été aboli depuis longtemps.  

Lors de l’Assemblée Générale du 26 avril dernier, Frans Parren fut choisi comme nouvel administrateur de l’A.M.I.E.  
Raison pour nous, dans cette édition estivale de Notre Petit Journal, de faire plus ample connaissance avec Frans et 
avec les projets au Pérou et en Bolivie dont il a pris sur lui la coordination depuis déjà des années. 

Sur les traces du Père Brouns 



personnes. Cela a été financièrement possible grâce aux efforts de 
nombreux villageois qui se réunissaient deux fois par semaine pour 
monter -contre paiement- de petits robinets pour une usine, et dont 
le produit était entièrement investi à El Carmen. C'était une époque 
dorée financièrement. Lorsque la situation s'est progressivement 
améliorée, on est passé à des aides plus structurelles. Des travaux 
d'amélioration ont ainsi été réalisés dans les écoles, des ordinateurs 
ont été installés et des sessions de formation ont été organisées. Le 
groupe de construction des Écoles Techniques du Limbourg a 
construit un centre socio-éducatif en 1998 et je suis ravi de voir à 
chaque visite à quelle fréquence il est utilisé. Le Père Brouns est 
toujours très apprécié à El Carmen. Alors que j'ai d'abord pensé que 
c'était principalement à cause de son soutien économique, je me 
rends compte maintenant qu'il s'agit de bien plus. Sa vie, son 
implication humaine et son assistance spirituelle ont fait de lui un 
homme apprécié et lui ont également apporté beaucoup de respect. 

 

Lorsque notre propre missionnaire est revenu en Belgique en 2001 à 
l'âge de 80 ans, j'ai continué à travailler avec les gens qu'il a formés et 
avec ses successeurs, les Pères Comboniens, membres d'une 
congrégation missionnaire italienne. D'abord avec le Père italien 
Lorenzo et le Père espagnol Esteban puis avec des prêtres africains 
comme le Père congolais Ferdinand et maintenant avec le Père Eliseo 
du Togo. Cela demande chaque fois quelques ajustements, mais 
jusqu'à présent nous avons toujours réussi à nous comprendre et à 
bien travailler ensemble. "En route ensemble" est donc la devise. 

 

Quelle est la situation actuelle à El Carmen ?  

 

Environ 13 000 personnes vivent à El Carmen, longue de 30 km, 
réparties sur une quarantaine de communautés, souvent dans des 
conditions difficiles. Dans le cadre de la réforme agraire du général 
Velasco en 1969, les propriétés des haciendas ont été divisées en 
parcelles d'environ 4 ha. Certaines familles ont pu conserver leur 
parcelle attribuée et cultivent principalement du maïs et du coton. De 
nombreuses familles furent contraintes de vendre leur propriété 
reçue car elles ne pouvaient pas payer l'hypothèque annuelle pour 
les semences et les engrais ainsi que les coûts de l'eau et des 
machines. Ils travaillent à nouveau comme travailleurs saisonniers 
pour de grandes exploitations sur des parcelles qui furent un moment 
leur propriété. 

 

Il y a peu d'équipements sociaux au Pérou. Les soins médicaux sont 
fortement privatisés et concentrés à Lima et donc souvent difficiles 
d'accès pour les personnes défavorisées.  

Par exemple, j'ai accompagné une jeune femme dans une clinique 
anticancéreuse à Lima, un trajet d'environ 5 heures. Sur place, après 
avoir fait la queue dans une très longue file, il s'est avéré qu'après 5 
minutes, nécessaires à une prise de sang, elle pouvait refaire encore 
les 5 heures du voyage de retour, pour devoir revenir deux jours plus 
tard, prendre connaissance des résultats et subir d'autres tests. Nous 
sommes maintenant 2 mois plus tard mais ces investigations ne sont 
pas encore terminées. 

L'enseignement supérieur en particulier est fortement privatisé. Par 

exemple, dans la ville de Chincha, à 20 km de distance, il n'y a que 
des universités privées bien chères. Le montant mensuel à lui seul 
dépasse souvent la moitié du revenu minimum, que de nombreuses 
familles ne perçoivent même pas.  

Lors d'une visite à d'anciens étudiants en Colombie, j'ai rencontré 
dans la ville de la drogue de Cali un prêtre flamand qui offrait des 
bourses. Cela m'a inspiré et après quelques recherches, je suis entré 
en contact avec l’AMIE. Après autorisation de l'évêque d'Ica, feu Jean 
Flipot m'a permis de travailler ensemble, d'abord via le comité 06 
avec Jos De Maeyer et ses amis et maintenant via le comité 07. J’en 
suis toujours reconnaissant à Jean Flipot et Jos. Notre premier 
responsable local fut le père italien Lorenzo. Quand il est parti, il a 
voulu arrêter le projet, pensant que personne ne pouvait en prendre 
la responsabilité, mais j'ai trouvé Edith, une psychologue péruvienne 
de Lima, prête à assumer cette tâche. C’est maintenant Ana, 
psychologue d'El Carmen, qui est responsable. Ce n'est pas une tâche 
facile, mais grâce à ces bourses, de nombreux jeunes d'El Carmen ont 
eu l'opportunité d'obtenir un diplôme d'infirmier, d'ingénieur 
agronome, de technicien horticole, de comptable, de psychologue. Je 
suis très fier des 2 premières filles afro qui ont obtenu le diplôme 
d'ingénieur technicien grâce à une bourse de notre part. 
L'inconvénient est que certaines filles abandonnent leurs études en 
raison d'une grossesse non planifiée. 

 

L'enseignement à distance a également été introduit au Pérou, ce qui 
pose problème aux personnes défavorisées qui n'ont généralement 
pas accès à Internet, creusant ainsi le fossé entre les différents 
groupes de population. Grâce en partie à une subvention obtenue 
par l'intermédiaire de l'AMIE du « Fonds Baron Jean Charles Velge », 
géré par la Fondation Roi Baudouin, nous avons acheté des 
ordinateurs portables qui ont été en partie placés chez des familles 
avec de nombreux enfants en âge scolaire et en partie dans les locaux 
du CCA et de la paroisse, à la disposition des étudiants, afin que les 
moins fortunés puissent encore suivre l'enseignement à distance. 
Désormais, les rencontres avec les élèves se déroulent aussi 
virtuellement : pour eux le dimanche soir à 19h et pour moi, Frans, 
c'est - compte tenu du décalage horaire - le lundi matin à 2h du 
matin. 

 

Au nom de "Solidair avec El Carmen", je travaille en étroite 
collaboration avec le "Centro Cultural Afroperuano San Daniel 
Comboni" qui a récemment célébré son 15e anniversaire. Je suis 
membre du CCA et je suis enthousiasmé par l'école de musique et la 
bibliothèque, d'où sont gérées une vingtaine de petites bibliothèques 
et qui organisent de nombreuses activités pédagogiques. « Solidair 
avec El Carmen » soutient également la paroisse qui fournit une aide 
alimentaire et achète des bouteilles d'oxygène à mettre à la 
disposition des personnes qui tentent de survivre à la maison. Nous 
avons fourni aux infirmières bénévoles des vêtements de protection. 

 

Vous supervisez régulièrement les projets à El Carmen en vous 
rendant sur place. Trouvez-vous cela important et vos journées là-

bas sont-elles bien remplies  

 

Je pense personnellement qu'il est nécessaire d'y aller pour 
apprendre à connaître les gens, leur milieu de vie et la culture locale, 
afin de mieux les comprendre et de mieux travailler avec eux. Je 
rends visite à El Carmen depuis environ 30 ans et cette année aussi 
j'ai eu la chance d'y séjourner dans la période mars/avril, car je vis 
toujours avec les Pères, ce qui favorise une bonne communication et 
coopération. Les journées sont toujours chargées, bien remplies, si 
bien que le soir je suis souvent trop fatigué pour encore écrire.  

Il y a beaucoup de contacts et de rencontres, des visites aux élèves et 
aux parents, des discussions avec le CCA et avec d'autres organismes, 
des visites dans certaines des 40 communautés, parfois à pied. Il faut 
résoudre également des problèmes pratiques et techniques, discuter 
de problèmes individuels et essayer également d'informer l’équipe 
en Belgique, par exemple via la page Facebook "Solidair met El 
Carmen". Personnellement, je trouve que ces visites sont un ajout 
plus que précieux aux contacts quotidiens sur Internet et donc très 
importantes. 



Au cours de toutes ces activités, je prends aussi beaucoup de photos 
pour l'autre volet de notre opération : informer chez nous les gens du 
Nord sur la situation au Sud. Avec ces photos, je fais une présentation 
PowerPoint que je peux montrer dans les écoles, les paroisses ou 
chez les gens. L'attention est également portée aux objectifs de 

développement durable que les 
Nations Unies se sont fixés pour 
2030. Par exemple, à El Carmen, si 
nous pouvons faire quelque chose 
contre tous ces déchets plastiques 
qui sont simplement déversés 
dans l'océan, nous limiterons la 
croissance de ces îlots de 
plastique dans cet océan, ce qui 
leur sera bénéfique ainsi qu'à 
notre propre environnement. Ce 
sont des journées très intenses et 
sur les conseils du Père Brouns j'ai 
aussi appris à réserver quelques 
jours à la fin de chaque séjour 
pour voyager, ce pour quoi je 
pensais au départ ne pas avoir le 
temps. Je visite habituellement un 

autre projet ; vous ne pouvez qu'apprendre les uns des autres 

 

Vous vous occupez aussi du lancement d’un nouveau projet en 
collaboration avec une autre ASBL du Limbourg. Pouvez-vous nous 
en dire un peu plus ?  

 

Avec "Los Gorriones asbl", une organisation bénévole avec beaucoup 
d'expérience au Pérou, nous voulons démarrer un nouveau projet 
avec les initiateurs d'El Carmen, que la pionnière Norma a nommé 
"Una caricia por el corazón", traduit simplement par "une caresse 
pour le cœur ". Il s'agit du développement d'un centre où les enfants 
handicapés peuvent se rendre et recevoir une forme de thérapie. 
Maintenant, beaucoup de ces jeunes vivent parfois cachés dans leur 
maison avec une certaine honte et sont trop souvent privés de soins 
médicaux et d'éducation, de sorte qu'ils ne peuvent pas développer 
les talents et les possibilités dont ils disposent. La paroisse met à 
notre disposition un bel édifice où sont actuellement aménagés des 
locaux pour recevoir ces enfants et leur donner une thérapie de base, 
y compris de la physiothérapie et de l'orthophonie. 

 

Nous voulons également rassembler les parents et les informer des 
options disponibles pour leurs enfants. Actuellement, environ 30 
familles font partie du groupe qui se réunit mensuellement. Nous en 
sommes encore à la phase préparatoire et réfléchissons à la 
possibilité d'organiser des bourses d'études pour les enfants 
handicapés afin de leur donner la chance de suivre une certaine 
forme d'enseignement. En effet, les coûts élevés de transport et les 
problèmes spécifiques rendent souvent impossible l'accès à Chincha, 
situé à 20 km de distance. Pour moi maintenant, le plus gros 

problème est de trouver des personnes compétentes pour travailler 
avec ces enfants. 

Ensuite, il y a aussi le projet à Cochabamba en Bolivie où les enfants 
handicapés peuvent également suivre une thérapie avec 
l'organisation « Solidaridad ». Au cours de ma visite, j'ai vu des 
conditions atroces ; des enfants atteints d'anomalies très, très graves, 
qui y reçoivent une thérapie affectueuse, en partie grâce au soutien 
de la Fondation néerlandaise Princesse Liliane et des bienfaiteurs de 
l'AMIE. Une pharmacie est rattachée à ce centre. De plus, les 
personnes dans le besoin peuvent recevoir des vêtements déposés 
par des personnes plus aisées. 

 

Quelque chose de plus pour nos lecteurs, Frans ? 

 

Tout d'abord, je suis profondément reconnaissant à tous nos lecteurs 
pour la sympathie et le soutien qui permettent à l'AMIE d'aider 
efficacement les enfants dans tant de pays. Plus vous vous 
familiarisez avec le Sud, plus vous vous rendez compte que nous 
vivons en fait ici sur une île d'opulence flottant sur une mer de 
misère. Puis grandit l'envie de faire preuve de solidarité et de donner 
aux gens du Sud la possibilité de travailler eux-mêmes à un avenir 
meilleur. On entend parfois dire qu'un projet dans le sud n'est qu'une 
goutte d'eau sur une plaque chauffante, mais on peut aussi voir un 
projet comme une goutte d'huile qui peut démarrer toute une 
machine... 

 

J'espère moi-même pouvoir m'engager encore dans le sud pour de 
nombreuses années à venir et je suis très reconnaissant à tous ceux 
qui rendent possible le fait de permettre aux jeunes d'étudier. 
Travailler ensemble est toujours un défi et n'est pas toujours facile.  

De plus, les limitations techniques et les différences culturelles « 
mañana -demain… » demandent beaucoup de créativité et d'énergie 
mais les résultats sont là. Cette année, par exemple, deux anciens 
élèves de notre école de musique obtiendront leur diplôme de 
professeur de musique. Je reste donc enthousiaste et avec beaucoup 
de patience et d'énergie je serai en chemin avec les gens de là-bas. 
Cela me fait plaisir de pouvoir y participer et je reste engagé avec 
enthousiasme à soutenir des projets et des bourses, préparés avec 
des gens du Sud. Une organisation bénévole comme l'AMIE donne de 
l'espoir, fait un très bon travail et soutient les petites organisations, je 
suis heureux d'en faire partie et je vous remercie de la confiance qui 
m'a amené à rejoindre le conseil d'administration en tant que 
nouveau membre. Encore une fois, je pense souvent à nos 
sympathisants et bienfaiteurs et je leur en suis très reconnaissant et 
s'ils veulent plus d'informations, ils peuvent toujours me contacter 
même pour une visite à domicile. 

 

Frans Parren, comité 07, https://www.facebook.com/ 

 

Merci pour cette interview  



Après la période COVID, l'Assemblée Générale peut enfin avoir lieu en présentiel 
L’AG de notre association AMIE s’est tenue le dimanche  24 avril 2022 dans les locaux 
du centre de formation Bosco, Don Boscolaan 15, 3050 Oud-Heverlee.  
 

La réunion, débutée à  14h15,  a commencé par un mot de bienvenue de notre 
présidente Diane Nadalini et avec la lecture de l’ordre du jour. Il n’y a pas eu de point 
supplémentaire demandé. 
La présidente remercie l’assistance ainsi que tous ceux qui se sont investis durant une 
année afin qu’AMIE puisse poursuivre sa mission au profit des enfants nécessiteux du 
Tiers Monde. 
 

Stefaan, notre trésorier nous présente les comptes de 2021: les recettes s’élèvent à  
407 763 € et les dépenses à  392 549 €, dont 175 629 € pour les parrainages et 207 993 € 
pour les projets. Un certain nombre de projets ont été postposés en raison de la 
situation sanitaire liée au COVID, et dès lors, en raison de la situation difficile sur place, 
certaines dépenses prévues au budget n’ont pas été faites en 2021. 
Les frais courants (timbres, frais bancaires et quelques divers) sont conformes à notre 
objectif, mais les frais bancaires et les frais de timbres sont fortement à la hausse. 
Le solde de nos comptes fin 2021 s’élevait à 465 792  € contre 450 578 € l’année 
précédente. 
Le budget 2022 a aussi été proposé : il prévoit 369 775  € de recettes et 430 250  € de 
dépenses. 
  
Notre présidente Diane nous présente Frans Parren qui s’est proposé comme 
administrateur. 
 

Demande est faite ensuite à l’AG de valider les comptes et d’octroyer décharge aux 
administrateurs, et de voter pour Frans Parren comme administrateur. 
Les membres effectifs, présents et représentés, ont voté unanimement positivement 
sur tous les points (38 voix)  concernant les comptes et la décharge aux administrateurs, 
ainsi  
que pour la nomination de Frans Parren comme administrateur. 
 

 

Ensuite l’assemblée a assisté à la présentation par Nicole De Clercq du projet ZOODO. 
ZOODO soutient des projets d’enseignement au Burkina Faso. ZOODO aide à ce que 
davantage d’enfants puissent accéder à l’enseignement secondaire, aide les 6ièmes 
primaires à réussir le niveau élémentaire. ZOODO fournit aussi du matériel scolaire aux 
écoles primaires de Sig Noghin et Koudyiri. 
 

Merci aux organisateurs. 



Après la période COVID, l'Assemblée Générale peut enfin avoir lieu en présentiel  



 Souvenirs de voyage de Madaquatre (520)  
Michelle Charlot-Ramon 

engins de forages puissent avoir accès au village. Il faut aussi  
mettre un comité de gestion en route pour gérer le forage et la 
distribution d’eau ! Il faut former quelques personnes pour 
entretenir le puits ! Sachant que la plupart des villageois ne 
savent ni lire ni écrire, nous sommes devant de grosses 
difficultés ! Heureusement, sur place, nous avons l’aide 
possible et espérée de l’ONG Louvain Coopération et la 
possibilité pour Rivo, antenne malgache de Madaquatre vivant 
à Tana, de se rendre sur place et de rencontrer les corps de 
métiers et les villageois. Nous espérons avancer rapidement 
dans ce dossier afin de pouvoir leur offrir une solution dans pas 
trop longtemps et qu’ils ne se sentent pas abandonnés ! Les 
premières familles ont déjà quitté le village en quête d’un 
endroit plus clément. L’EAU C’EST LA VIE !   
 

En dehors de ce gros problème, J’ai aussi envie de vous donner 
des nouvelles des écoles : Les élèves et les enseignants vont 
bien, en partie grâce à l’aide alimentaire reçue de l’AMIE qui 
fait merveille ! Non seulement les enfants sont enchantés 
d’avoir un petit déjeuner , mais cela les motive aussi à venir à 
l’école plus tôt et dès lors à faire leurs devoirs qu’ils font 
difficilement à la maison où il n’y a souvent qu’une seule 
grande pièce et pas d’électricité.  
Ils étaient heureux de fêter les 10 ans de l’association et pour 
moi, c’était assez émouvant de voir ces plus de 500 élèves 
ensemble, sachant qu’il y a 10 ans il y en avait une vingtaine ! 
Ils sont ravis d’avoir des latrines et urinoirs construits grâce à 
deux sponsors fidèles : La commune de Woluwe St Lambert et 
Femmes d’Europe. 
 

Les cadeaux amenés dans nos bagages leur ont rendu leur 
sourire pour un temps et surtout, les ballons ! C’était la pagaille 
mais quelle joie de les voir ainsi, heureux et s’amusant comme 
des petits fous, petits et grands ! Un beau moment !  
La réunion des parents est aussi à épingler, près de 60 parents 
à Andrénalafotsy et pas moins de 220 à Tandila, et, des 
remerciements à la pelle lorsque, à la demande d’un des 
enseignants, je leur ai expliqué comment nous ‘trouvions’ les 
finances ! Belle reconnaissance !  
 

Rentrés à Tana, après un détour par Ambositra pour y rendre 
visite à certains filleuls, nous avons rencontré le Père Erminio, 
directeur du Centre Notre Dame de Clairvaux. Nous y allions 
car 2 de mes compagnons de route sont de la paroisse Ste 
Suzanne qui soutient ce projet 506 au sein de l’AMIE. 
Geneviève et Philippe vous feront un petit résumé à leur tour, 
ultérieurement.  
 

Que dire encore, si ce 
n’est que j’espère y 
retourner l’an prochain 
et pouvoir y découvrir 
un château d’eau et un 
puits dans les deux 
villages!  

Me voici revenue, ainsi 
que mes 3 compagnons 
de voyage, après un 
périple de près d’un mois 
à Madagascar ! 
 

Mes sentiments sont très 
mitigés. Joie d’avoir pu y 

retourner après 3 ans de confinement, fermeture des 
frontières et bâtons dans les roues suite au Covid ! Joie de 
découvrir des coins de Madagascar que je n’avais pas encore 
eu la chance de voir et émerveillement devant tant de beauté ! 
Joie de retrouver mes amis malgaches, les projets des écoles et 
de créer encore plus de synergies avec d’autres associations 
travaillant sur le terrain. Oui, beaucoup de joie mais aussi … 
tristesse !  
Tristesse de découvrir, bien que j’en avais été avertie par 
courrier et que les médias en avait un tout petit peu parlé, 
combien ce beau pays a souffert ces derniers temps et combien 
cela impacte sa population! Tristesse de voir tant et tant 
d’adultes comme ‘éteints’ ; eux qui avaient le sourire aux lèvres 
malgré les 
difficultés 
répondent à 
peine à votre 
sourire ! Les 
enfants ? Il faut 
les inviter à 
sourire pour 
prendre les photos… pas tous heureusement, certains restent  
spontanés… mais comme ce peuple souffre !  
 

Je pourrais choisir de vous partager les beaux côtés de mon 
voyage, vous inonder de belles photos, mais ce ne serait pas 
vous donner une idée juste de la situation là-bas. 
Aussi, je choisis, sans vouloir être alarmiste, de vous partager 
ce qui m’a le plus touché : Le cri des habitants du petit village 
d’Andrénalafotsy : « nous n’avons plus d’eau… aidez-nous ! » A 
Tandila, la demande est la même, et heureusement pour eux, 
la solution n’est pas difficile à trouver car il y a encore des puits 
fonctionnels. Un château d’eau va dès lors y être construit au 
sein de l’école et pourra répondre aux besoins de ce village-là, 
tant pour les élèves que pour la cantine. 
 

Par contre dans le village d’Andrénalafotsy, le problème est 
crucial car il n’y a plus de puits, plus d’eau du tout. Ils doivent 
faire 8 km à pieds pour s’alimenter en eau ! Pour répondre à 
leur appel à l’aide,  Il faut rechercher une veine d’eau potable, 
en espérant qu’elle soit sur le terrain de l’école pour que les 
problèmes administratifs soient moindres. Une association 
amie : l’ABM, nous a prévenus que,  d’après eux,  il faudrait 
forer un puits à 70 m de profondeur ! Du jamais vu dans cette 
région difficile d’accès. Il faut donc demander l’aide des 
villageois pour préparer un pont digne de ce nom afin que les 



 Nos partenaires ont la parole: aujourd’hui  Ma chona  
Philippines 

Dans 'Notre Petit Journal', nous aimerions également faire de la place dans les prochaines éditions pour mieux vous faire 
connaître nos partenaires dans les différents pays. C’est pourquoi nous leur avons envoyé un certain nombre de questions... Dans 
cette série, nous avons laissé Ma Chona parler ... Elle est la force motrice de nos programmes AMIE à Cebu (Philippines). Une 
femme en or. Elle-même s’est battue pour obtenir son diplôme d’enseignement, puis elle est devenue directrice d’une école à San 
Fernando et elle est maintenant directrice régionale à Cebu.  

Quelles valeurs partagez-vous ? 

En un mot : L'AMOUR. Je crois que si vous avez 
l'amour, alors toutes les autres valeurs suivront… 
Quand vous aimez, vous respectez aussi les gens. 
Lorsque votre cœur est plein d'amour, vous pensez 
positivement, vous avez confiance et vous avez l'esprit 
tranquille. Quand il y a de l'amour, il n'y a pas de 
conflit, pas de guerre, pas de jalousie. Alors l'amour 
est le leitmotiv. L'amour qu'AMIE apporte aux 
Philippines permet à de nombreux enfants et familles 
de se rétablir. S'aimer est la plus grande valeur, qui 
unira non seulement les Philippines, mais le monde 
entier. 

Comment vivez-vous la collaboration avec AMIE ? 

Les rencontres inoubliables avec les volontaires AMIE 
de Belgique ont été l'un des moments les plus 
précieux de ma vie, en particulier à Cebu/San 
Fernando. Grâce à leur soutien, nous avons reçu de 
très bonnes notes du ministère de l'Éducation dans 
notre école, ce qui a abouti à plusieurs 
reconnaissances et récompenses de «Outstanding 
Program Implementer». Nous avons une excellente 
collaboration avec les gens de l'AMIE : Mark Bolsens, 
Elga Meeusen et son mari Gerard, Wilfried 
Michielsens et sa femme Chris et tous les membres de 
l'AMIE. 

Comment voyez-vous l'avenir de votre pays ? Quels 
sont les enjeux des nouveaux programmes ? 

Grâce à l'aide soutenue de l'AMIE, nous donnons aux 
jeunes des opportunités de sortir du cercle vicieux de 
la pauvreté. Bon nombre de ces programmes 
devraient réduire la pauvreté, et cela devrait profiter à 
notre économie. Cela signifie également un 

renforcement des liens d'amitié entre les Philippines et la Belgique. 
Espérons que les projets tandem AMIE-Cebu puissent travailler 
ensemble encore longtemps ! De cette façon, nous pouvons 
donner encore plus d'opportunités aux jeunes. 

Nous nous attendons à des moments difficiles dans les années à 
venir en raison de la pandémie de covid19. 

Mais surtout, gardons espoir. 

Qu'est-ce qui vous a poussé à travailler pour la 
population locale ?  

Mon expérience personnelle en tant 
qu'étudiant travailleur me rappelle toujours 
comment j'ai lutté contre la pauvreté pour 
poursuivre mes études et obtenir mon diplôme 
universitaire en tant qu'enseignant. Aller à 
l'école le ventre vide, pas de budget pour les 
projets scolaires, marcher parce que je n'avais 
pas d'argent pour un trajet en bus…Je pense 
toujours à ça quand je vois de bons étudiants 
qui ont du mal à payer leurs études. Je vois 
aussi des enfants aujourd'hui qui restent assis à 
l'école sans petit-déjeuner, même si leurs 
parents travaillent dur. Je voudrais aider ces 
étudiants. J'ai aussi vu des enfants vivre dans 
un bidonville et j'ai rêvé d'être riche pour 
pouvoir leur construire même une petite et 
simple maison pour vivre. Enfin, j'aime aussi 
aider les enfants moins mobiles, leur trouver 
des fauteuils roulants pour qu'ils puissent 
profiter de la vie malgré leur handicap, se 
déplacer et voir le soleil hors de leur propre 
chambre ! 

Qu'est-ce qui vous stimule ou vous motive à 
faire?  

Les personnes de bon cœur, gentilles, 
aimantes, généreuses et humbles m'ont 
continué à me permettre d’aider les personnes 
sans défense, qui ont besoin d'amour et de 
soins. Leur formidable soutien à tous mes 
projets a également apporté de grands 
changements à certains de nos enfants 
philippins et même à leurs familles. De cette 
façon, les défavorisés obtiennent un avenir radieux. Cela me 
stimule à faire plus en réalisant que ces sponsors de Belgique ont 
fait de leur mieux pour aider malgré leur race et leur pays 
différents. C'est encourageant que ces sponsors belges soient aussi 
engagés – loin d'ici – Ils ont montré une attention qui m'a appris à 
être le même. Ils sont encore plus que des amis, ils m'ont 
beaucoup influencé et m'ont beaucoup appris. 

Quel projet vous tient à cœur ? 

Comme dit le proverbe : « Donnez un poisson à un homme, et 
vous le nourrirez un jour. Apprends à un homme à pêcher et tu le 
nourriras toute sa vie. Cela m'a appris à ne pas simplement donner 
quelque chose aux étudiants défavorisés. Parce qu'alors ils 
demanderont encore et encore. Mais si nous les envoyons à 
l'école, leurs apprenons un métier, ils gagneront plus tard leur vie 
et aideront leur famille et les autres. C'est pourquoi je suis si 
satisfait du programme de bourses de l'AMIE. Comme je l'ai 
mentionné, j'étais l'une des nombreuses personnes qui ont 
également eu du mal à réunir les fonds nécessaires pour aller à 
l'école. Mais cela ne veut pas dire que je porte aussi les autres 
projets d'AMIE dans mon cœur. Je suis reconnaissant pour tous ces 
cadeaux. 



                   Président 

                         Diane Nadalini  
           Avenue du Paepedelle 93—B-1160 Oudergem 

           dnadalini@gmail.com – Tel. 0484/ 374 301  
 

 

Président d’honneur: Thérès-Marie de Fays-Flipot 

Comité 23 
Projet Aide Urgente Kenya 

Contact: Rob Tas, Diestseweg 95 - B-2440 Geel,  
roberttas@hotmail.com - Tel. 014/72 00 28 

Compte: BE24 9793 2610 7638 - BIC  ARSPBE22 

----------------------------------- 

Projet: Akwaaba Asuadei (Ghana) 
Contact: Joke Jaspers, Oevelseweg 14 - B-2250 Olen 

akwaaba.asuadei@gmail.com - Tel. 0472/366 578 

Compte: BE35 9793 2610 7537 - BIC ARSPBE22 

Comité 21 

Parrainages de groupes 

  

Contact: Griet Cuypers – Van den Berge 

Bergstraat 110 – B-3010 Kessel-Lo 

jos.cuypers@icts.kuleuven.be – Tel. 016/25 31 13 

 Compte: BE50 0003 2544 6518  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 22 

Projet Happy Home Kenya 

  

Contact: Christian Vandeplas 

Rue Fond Thirion 61 – B-1410 Waterloo 

christian@vandeplas.com – Tel. 0497/52 75 42 

 RCompte: BE57 9793 2610 7335 - BIC : ARSPBE22 

Comité 00 

Projets Madagascar :  Françoise Cauwe 

rue du Beau–site 7 – B-5340 Gesves 

francoise@amie-be.org – tel 083/67 82 33 

Projets Pol Feyen: Jean Hendrikx 

Adelbert Kennisplein 2 —B-2100 Deurne 

jean.hendrikx@telenet.be —tel. 0486/692.014 

Compte: BE22 0001 5458 3947 - BIC : BPOTBEB1 

Comité 01 

Parrainages Philippines (francophone)  
Projet Free Clinic Philippines 

Contact: Elisabeth Carton de Tournai 
Av. E. Godaux 28 - B-1150 Bruxelles 

ecartondt@gmail.com - Tel. 02/770 06 89 
Compte: BE58 0000 8955 8379  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 02 

Parrainages professionnels Philippines 
(francophone) 

Contact: Elisabeth Carton de Tournai 
Av. E. Godaux 28 - B-1150 Bruxelles 

ecartondt@gmail.com - Tel. 02/770 06 89 
Compte: BE58 0000 6496 6859  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 03 

Parrainages Amérique Latine 
(francophone) 

Contact: Diane Nadalini 
Avenue du Paepedelle 93—B-1160 Oudergem 

dnadalini@gmail.com – Tel. 0484/ 374 301 

Compte: BE43 0001 0342 1501  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 04 

Comptabilité et gestion centrale 

changements d’adresse 

Contact: Stefaan De Bondt 
Stampkotstraat 10 – B-8551 Heestert 

stefaandebondt@telenet.be  - Tel. 056/71 72 81 

 Compte:  BE56 0003 2569 6088  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 05 

Parrainages Amérique Latine 

(néerlandophone) 
Contact: Marleen Lanckman 

Domeinstraat 69A –B-3010 Kessel-Lo 

marleenlanckman@hotmail.com-Tel  016/355077  
Compte: BE46 0000 2467  0736 - BIC : BPOTBEB1 

Comité 06 

Parrainages Philippines professionnels 
(néerlandophone) 

Projets Brésil et Navotas-Philippines 
Contact: Mark Bolsens 

August Vermeylenlaan 14 – B-2050 Antwerpen 

mark.bolsens@telenet.be – Tel. 0486/52 61 88 

Compte: BE80 0000 8577 5177  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 07 

Parrainages professionnels Pérou (néerlandophone) 

Projets Amerique Latine (excl. Brésil)
Contact: Frans Parren 

Veldstraat 29 – B-3640 Kessenich 

frans.parren@scarlet.be – Tel 0495/23 83 62 

 Compte: BE45 0003 2569 6189  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 08 

Parrainages Asie  
 (néerlandophone) 

 

Contact: Jos Cuypers 

Bergstraat 110 – B-3010 Kessel-Lo 

jos.cuypers@icts.kuleuven.be – Tel. 016/25 31 13 

 Compte: BE67 0001 7326 0487  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 09 

Sofie Daems Scholarship Program 

(Thaïlande) 
Contact: Jan en Mieke Daems 

Wissenstraat 15 – B-3200 Aarschot 
janepdaems@telenet.be –Tel. 0478/720099  

 Compte: BE97 0003 2603 1649  - BIC : BPOTBEB1 

 

Le formulaire de  
virement ci-joint peut 
être utilisé pour tout 
don, quel qu'il soit.   

Si vous avez une 
prèfèrence pour la 

destination de celui-ci, 
n'hésitez pas à le 

mentionner comme 
communication. 

 

Siège social:  Oevelseweg 14, B-2250 Olen 

Comité 10 

Projet Canaan (Haiti) 
Contact: Thérèse –Marie de Fays-Flipot 

Ericastraat 9  - B-2440 Geel 
jean.flipot@telenet.be 

 Tel. 014/59 02 80 

 Compte: BE74 0004 2523 9007  BIC : BPOTBEB1 
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